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Rouard M. (22 décembre 2004). Opération Aven
de l’Ours. Infos GSBM
Objectif : découverte (par les uns) et topographie (par tous).

Contraintes : cet aven est réputé « gazé » et le fond est très argileux

Participants : Jean-Louis Galéra, Annick Tenchon, Maurice Rouard.

Description sommaire : l’aven débute par une fente du lapiaz, plutôt étroite sur 1 m, qui domine un jet
de 10 m, plus large et aux parois assez tourmentées ; ce qui nécessite à la remontée quelques
efforts pour les plus volumineux.. Puis il s’élargit de plus en plus pour atteindre un palier réduit qui
donne de chaque côté sur de courtes galeries, celle côté nord s’atteint par un ressaut de 2 m, c’est la
plus vaste et chaotique, elle monte régulièrement et se termine par un colmatage. Plusieurs orifices
taraudés en percent le sol, ces puits de 10 à 20 m sont aveugles. Côté sud, la galerie tourne
plusieurs fois à droite, longeant un puits parallèle, puits la galerie, de belles dimensions, régulière,
montre le travail de l’eau, avec en particulier un chenal de voûte bien visible. Après un passage bas
bien concrétionné, la galerie de relève et s’achève au pied d’une trémie : au sol un puits de quelque
mètres de profondeur sans prolongement, au-dessus duquel arrive une cheminée taraudée.

Revenu dans le puits qui fait plusieurs mètres de large on peut descendre un beau ressaut d’une
15ne de mètres, un petit replat, le puits se resserre ; on passe un rideau de concrétions, suite de la
descente, dimensions toujours modestes sur quelques mètres. On prend pied dans un bout de
galerie basse en pente qui se redresse en donnant sur un nouveau cran vertical derrière une barrière
resserrée et concrétionnée. Ce puits sub-vertical retrouve de bonnes dimensions et atterrit dans une
pente très argileuse, le secrétaire s’y est enfoui à deux reprises, s’agitant le malheureux comme
l’insecte englué sur les pièges de toile encollée d’autrefois, n’ayant aucune prise : heureusement
pour lui, cette boue ne le saisit que jusqu’à la cheville et il arrive à sauver son pied et sa botte.
Annick, sans pitié, en pleure de rire, mais ne vient pas à sa rescousse, la topo d’abord !

Avant dernier redan quelques mètre plus bas, toujours de dimensions confortables, mais la boue est
présente partout, petit bout de galerie plus étroite, on se vautre quelque peu dans la boue
omniprésente ; ressaut de 5-6 m ; on se coule entre deux blocs pour atteindre le fond 2 à3m plus bas
: monceaux de boue, petits bassins accumulations dans cette matière étanche ; bout de galerie
basse, fin dans un petit creux dans la masse gluante. A quatre pattes, tenant l’extrémité du
décamètre en se tordant pour permettre au copain viseur sa mesure, c’est un condensé des joies de
la spéléo.

On note plusieurs cheminées bien taraudées et très propres qui percent le plafond.

La remontée fut un peu laborieuse, l’un n’ayant plus de lumière sur une bonne partie, dut franchir
une déviation dans l’obscurité totale, avant de se rendre compte que pour faire couler l’eau boueuse
dont il avait rempli sa lampe, il devait dévisser davantage son pointeau. Ensuite si la première fit
fissa (dites-le très vite), le deuxième essaya de grimper en touchant le moins possible la corde avec
les pieds pour ne pas l’engluer plus que ce qu’elle était. Le troisième râlant sur justement son état :
l’euphorie, l’esprit d’équipe etc.

De la boue donc on en a parlé : reste le gaz. Étrange gaz, que celui-là, qui fit des ravages à distance,
dès avant l’explo et continua ses effets après ! Qu’on en juge plutôt au récit de ses méfaits (plus que
ses seuls effets), il y avait une intention, c’est sûr, de qui de quoi, mystère, mais il est de notre devoir
de prévenir les futurs explorateurs que nous appelons à une vigilance de tous les instants : nous
avons échappé au drame (que l’on pense à l’engloutissement auquel a échappé l’un de nous).

Cette sortie était marquée par un oubli quasi total des outils nécessaires à la spéléologie verticale de
l’une d’entre nous : un coup de fil à un copain de Méjannes nous dépanna de justesse. Mais au
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retour l’outil en question disparu, chacun ayant cru que l’autre s’en chargeait ou bien l’avait
soigneusement accroché ; de retour, petite frayeur, la même dont ce n’était décidément pas le jour, a
failli s’égarer grave, mais finalement avec quelques « hou – hou ! », nous nous sommes retrouvés,
trop tard pour l’outil, certainement oublié à l’entrée du trou ; ils en furent quitte pour revenir le
lendemain, munis d’une brosse et d’une bouteille d’eau chaude, afin de débarrasser ledit outil de la
boue qui l’engluait et le ramener à son légitime propriétaire qui n’en connut pas les péripéties !
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